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 Trois semaines s'étaient écoulées depuis notre première fois avec Fabien et tout se passait pour le mieux. Nous avons réussi à trouver un rythme qui nous convenait parfaitement : au début nous y allions doucement, tâtonnant le terrain pour savoir si ça valait la peine de tenter quelque chose de plus sérieux, fonder un nous, ouais, pourquoi pas, et c'est ce que nous avons rapidement entrepris. De fait, j'ai continué à le baiser encore et encore, dans des positions incroyables, à toute heure du jour et de la nuit. 

 

Ce mec était une perle au lit, et je me devais de le protéger le plus possible. Je me souviens avoir pensé qu'il convenait parfaitement à mes bras, et toutes les nuits passées ensemble prouvaient bien que j'avais raison. 

 

Petit à petit, nous avons commencé à traîner ensemble hors du pieu, à visiter des musées, prendre un verre pour le simple plaisir de se voir ; on s'est découvert de nombreux points communs en dehors du sexe, et nos jours étaient heureux. 

 

Nous formions un couple. Mais rapidement, je commençais à penser qu'il me fallait un peu plus, j'avais déjà peur de me lasser, et secrètement j'avais une idée en tête : baiser encore une fois Mark, son professeur de dessin. 

 

Depuis cette fois dans son bureau, je me remémorais souvent la façon dont je l'avais démonté sur son bureau, dos contre torse, ma pine bien ancrée dans son trou qui s'agrandissait à chacun de mes mouvements. 

 

Je ne l'avais pas revu depuis le dernier cours, celui qui m'a permis de me rapprocher de Fabien : j'étais en contractuel, alors s'il n'avait pas besoin de moi, il n'avait aucune raison de m'appeler. Mais je savais que ça ferait de la peine à Fabien si je lui en parlais de façon aussi cash. Il fallait donc amener le sujet lentement.

 

 

 Un matin, j'ai effectivement reçu un appel de Mark, qui semblait très ravi de m'entendre à nouveau. Il avait un travail de modèle à me proposer pour une classe de première année, toujours sur le nu, toujours la queue bien bandée, pour travailler une histoire de profondeur et de contour. Je savais que c'était aussi un moyen pour lui de se rincer l’œil : il utilisait ses élèves comme des excuses. 

 

Je me suis empressé de dire oui, ce qui n'a pas d'emblée pas plu à Fabien qui paraissait un peu jaloux. C'était pour toute cette jalousie que j'avais du mal à accepter l'idée que je faisais partie intégrante d'un couple, et c'est pourquoi je lui ai proposé de se joindre à moi, pour s'entraîner, ou regarder ; juste lui prouver que rien n'allait se passer (à mon grand désarroi) et que ce n'était que pour la pose. 

 

Pour le rassurer, je lui glissais à l'oreille que je n'allais pas partir avec le premier étudiant venu, car j'avais trouvé mon artiste. Satisfait de ses paroles, il m'a fait m'asseoir sur le fauteuil de son salon et s'est mis à genoux pour me sucer. 

 

Lentement, il a fait descendre mon pantalon jusqu'à mes chevilles, puis l'a complètement retiré, a fait de même avec les chaussettes (qu'il n'a pas pu s'empêcher de renifler), avant de coller son p'tit museau sur mon paquet bien fourni. Je pouvais sentir mon sexe grossir doucement, aidé par chacune de ses inspirations. 
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